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vre et les afTaires se firent chez lui sans qu il 
pût jamais se rendre compte de sa situation. 
Enfin, tl fallut aboutir à la faillite. Accusé d'a
bord d'avoir soustrait des marchandises de 
son magasin, il a fait trois semaines de pré
vention, mais auTourd'hui, il ne comparaît 
iiius que sous l'accusation de banqueroute 
simpla, par défaut de tenue d'écritures et de 
dépit de bilan régulier. 

Le ministère public lui rappelle aussi qu en 
1873 11 a été condamné pour fraude et rébel
lion. 

Me Testelin le défend avec chaleur et fait 
valoir que cet homme, ignorant mais honnête, 
est, au. dire des personnes les plu^ notables du 
pays, un ouvrier laborieux, très économe, n'al
lant jamais au cabaret, et que s'il a péché, 
c'est par le seul défaut d'instruction. Il a, 
comme bien d'autres, subi le contre -coup des 
misères de l'hiver dernier. Le tribunal se 
montrera indulgent, puisque l'intention crimi
nelle do frauder ses débiteurs est absolument 
écarlée. 

Conformément à cette doctrine de la défense, 
le tribunal condamne Dufour seulement a un 
mois de prison. 

— CALAIS. — 11 sest passé au bureau de 
poste-de O'ais un fait dune certaine gravité : 

il y existe une caisse à l'usage des em
ployés. 11 y avait deux clefs qui ouvraient celte 
caisse. Un jour, lune de ces clefs disparut 
sans qu'il fui possible de savoir ce qu'elle était 
devenue. Depuis 1-rs, en remarquait que, pen
dant le service de nuit, de temps à autre, des 
pommes d'argent disparaissaient. 

Ce fait s'étant produtt plusieurs fois, ou dut 
s'en préoccuper. Une surveillance active fut 
établie : on ne découvrit rien, mais les sous
tractions continuèrent. 

On pensa a cacher dans un coin du bureau 
un surveilla'nt qui observât tout ce qui » y 
passerait. 11 fallut abandonner ce projet faute 
d'emplacement convenable. On imagina alors 
un système qui n'était pas parfait, comme 
l'expérience l'a démontré, mais qui cepennaut 
ollrait quelques chances de découvrir le voleur. 

On fixa solidement derrière le tiroir qui ser
vait de caisse un revolver chargé dont on allon
gea, pour cet usage, U gâchette de plusieurs 
centimètres ; on attacha l'une des extrémités 
d'un fil de fer à cette gâchette ainsi modifiée, 
tandis que l'autre était fixée au tiroir.de façon 
qu'on ne put l'ouvrir sans que le coup partit. 
Le matin on détachait le fil de fer et le soir on 
le replaçait. 

Cette installation était établie depuis quatre 
jours et rien ne s'était encore produit, lors
qu'un soir, à onze heures, un employé nommé 
X.., vint prendre son service ; un de ses collè
gues devait arriver en même temps que lui, 
mais il l'avait devancé par hasard. Aussitôt 
après l'arrivée de X.., le garçon de bureau s'en 
allait à la malle et X... restait seul dans le 
bureau de poste. Presqu'aussitôt après le dé
part du premier, une détonation se fit enten
dre. 

A ce bruit, M. le directeur de la poste accou
rait et trouvait X.., debout à un coin de la ta
ble opposé à celui où se trouvait la caisse. In
terpellé, X... affirme n'avoir i>as ouvert la 
caisse qui, du reste, était herractiquement fer
mée. On ne tint pas compte de ses dénéga
tions, on ouvrit le tiroir, on constata qu'il n'y 
manquait pas d'argent mais que c'était bien le 
revolver dout on avait entendu la détonation. 

En présence de ce fait, la culpabilité de X... 
semblait établie, mais il fallait retrouver la clef 
dont on présumait qu'il s'était servi. On le 
iouilla, il ne l'avait pas. On la chercha dans 
tous les coins et recoins du bureau, on ne la 
retrouva pas. 

Bref, fautes de preuves autres que la détona
tion du revolver on en est à se demander si le 
coup n'est pas parti accidenlellemeut. 

X... n'a cessé d'affirmer qu'il n'avait jamais 
songé à prendre de l'argent dans la caisse du 
bureau ; il appartient à une très honorable fa
mille et la preuve de sa culpabilité n'est pas 
établie juridiquement. 

S'il a voulu voler, c'est un coquin bien ha
bile, puisqu'il a fait disparaître la Uef.la preuve 
évidente du délit ; s'il n'a jamais eu celte pen
sée, c'est un malheureux, car il est afireux 
d'avoir été soupçonné d'èlre un volcnr quand 
on est un honnête homme. 

— CALAIS.— Le duc d'Edimbourg a débarqué 
hier à Calais venant de Douvres sur le paque
bot spécial Maid of Kent. S. A. R. va à Saint-
Pétersbourg rejoindre sa femme et ses enfants 
qui sont auprès de leur père l'empereur Alexan
dre. 

— La malle de l'Inde pour Brindisi composée 
de 6"C sacs de dépêches, vient de débarquer, 

SAINT-POL. — Par décret du Président de la 
République en date du 4 j Jiu 18S0, M. Chomc-
reau-Lamotte (Saint-Victor), receveur particu
lier des finances a Saint-Pol (Pas-de-Calais), a 
été nommé receveur particulier des finances 
de l'arrondissement de Château-Tierry,en rem
placement de M. Roucher d'Aubanel. 

M. Roucher d'Aubanel (Adolphe), receveur 
particulier des finances à Château-Thierry 
(Aisne), a été nommé receveur particulier des 
finances de l'arrondissement de Saint-Pol (Pas-
de-Calais, en remplacement de M. Chomcreau» 
Lamoltc. 

BgKGUBS. — Par décret du 1er juin, les élec
teurs du canton de Bergues sont convoqués 
pour le 20 juin, à l'effet de nommer leur repré
sentant au Conseil général, en remplacement 
de M. Ioos, démissionnaire. 

M. Ioos était également député, et il s'est 
également détùs de ce mandat. Comment se 
fait- U que les électeurs de la 2e circonscrip
tion électorale de Dunkerque ne soient pas éga
lement convoqués 1 

La réponse est bien simple. 
Pour remplacer M. Ioos comme conseiller 

général, le gouvernement a sous la main un 
candidat républicain, M. Léon Clays, maire de 
Bergues. Pour remplacer M. Ioos comme dé
puté, le gouvernement n'a pas été si heureux : 
déjà deux candidats républicains ont abandon
né la partie; M. Bergerot, candidat des conser
vateurs, reste seul. 

Voilà pourquoi M. Constans ne convoque pas 
les électeurs. 

— DOUAI l'inauguration des grandes orgues 
de l'égise Saint-Jacques, a Douai, aura lieu 
jeudi 10 et vendredi 11 juin, à trois heures et 
demie de l'après-midi. 

Eu égard à l'importance exceptionnelle de 
l'instrument qui sera le plus complet de tous 
ceux qui ont été construits dans notre dépar
tement jusqu'à ce jour, et à la grande noto
riété des artistes français et belges invitéspour 
la circonstance, le respectable doyen de la pa
roisse a décidé qu'il y aurait deux séances de 
musique religieuse d'orgue. 

La première sera composée des morceaux 
exécutés par M. Alphonse Mailly, le professeur 
renommé du Conservatoire de Bruxelles, et de 
Al. Delarocca, l'excellent organiste du Sacré-
Coeur, A Lille. 

MM. Grison, titulaire de la métropole de 
Reims, et Dallier,' organiste de Saint-Eusta-
che, à Paris, feront les honneurs de la deuxiè
me séance. 

— DOUAI.— Le journal radical l'Ami du Peu
ple vient de recevoir une bonne leçon : 

Voici, en effet, le démenti catégorique que 
vient de lui infliger la Commission des Hospi
ces : 

• La. Commission administrative des Hospi

ces a pris les mesures nécessaires pour qu'au-
cune contralntene fût exercée sur les pension
naires de l'hospice à l'effet de les faire assister 
à la procession, ou à toute autre cérémonie re-
Igleuse. C'est donc de leur plein gré que les 
pensionnaires de l'hospice ont figuré dimanche 
dans le cortège de la procession, s 

— ARMBNTIRRES. — Au tirage du 1er juin do 
24 obligations de l'emprunt remboursable à 
500 francs le 1er juillet, ces obligations sont 
sorties dans l'ordre suivant : 

1,305 — 1,788 — 1,387 — 352 — 362 — 1,232 — 
7 — 1,070 — 1,242 — 899 — 908 — 159 — 294 — 
1,773 — 1,963 — 1,195 — 571 — 1,004 — 9 2 9 — 
1,696— 1,725 — 5 3 0 — 7 1 2 —726. 

_ P A S . _ un décret du 4 juin autorise la créa
tion d'un bureau télégraphique municipal à 
FoncqufilUlers 

• CONDÉ. — On parle beaucoup à Coudé 
projet qui est à l'étude d'établir deux lignes de 
tramways de Bruay à Bonsecours et de Coudé 
à Blanc-Misserou. Ces tramways à vapeur des
serviraient les usines et les mines sur leur par
cours. 

E t a t - C 4 v i l d . o Ï H . o T i > . H i l * . . — 
DÉCLARATIONS DR KAIMAHGU du (1 juin. — 
Remy Boucher, rue de Naples, mabon Ilyse-
liuck — Elisa Maltoo, rue Si-Jean. 83. — Au
rore Peau, rue du Pile, maison l'lipo, 10. — 
Marie Conters, rue du Fort, cour de la Provi
dence, 3 . — Martin Vanlierde, rue dos I.ou-
gues-lluies, cour St-Joacph, 4. — Angèle De-
veriiuy, OraDde-Rue, cour Lefebvrejt». —Sté
phanie Delcourt, rue Philippe-le-Bon, 5. — 
Louis Leclercq, rue d'Aima, 14;i. — Marie De-
neyer, rue des Anges, maison Struyf. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS DU 6 juin. — 
Eléouorc -".utranoit, «1 ans. mena .'ère, rue de 
la Paix, 34. — Edouard Petit, 8 jours, vue du 
Bassin, maison Paquet. — Stéphanie Bacrt, 1 
an, rue Watt, cour Six-Gadenne, 35. — Julie 
Bouten, 6 ans, rue de Latinny, cour Mollart, 1. 
— HeDri Willem, 2 ans, Hôtel-Dieu. — Torcq, 
présenté sans vie, rue de Maufait, 13. — Louis 
Wybou, 3 mois, rue du Chemin-dc-Fer. 

PUBLICATIONS DB MARIAGES DU 6 JflN. — 
François Dcrvaux, 39 ans, trieur, et Marie Dc-
bonnet, 40 ans, tisserande. — Auguste Delafor-
terie, 22 ans, emballeur, et Sabine Moerman, 19 
ans, soigneuse. — Gabriel Vauhautcm, 21 ans, 
fllour, et Sophie Insels, 19 ans, soigneuse. — 
Elie Sénélar, 28 ans, négociant, et Zoé Delat-
tre, 24 ans, sans profession. — Désiré Segard, 
28 ans. peigneran, et Hélène Desmet, 20 ans, 
tailleuse. — Michel Vandenbesselaer, 39 ans, 
boulanger, et Marie Decourcelle, 22 ans, bobi
neuse. — Benjamin Nieulat, 33 ans, mécani
cien, et Eléouore Lynde, 39 ans, ménagère. 

E 3 t a t - C 3 1 - v i l c l o W a t t r e l o a 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DU 31 mai. — 
Clémence Carrette, Petit Tournay. — Henri 
Deltour, Sartel. 

Du»juin. — Emile Vanteghem, Nouveau 
monde. 

Du 3 juin. — Flore-Léoutine Loncke, Saint-
Liévin. — Emile Franchomme, Vieille place. — 
Alfred Mazure, Hoursarde. 

Du 4. — Zoé Dcronnc, St-Liévin. — Zoé San-
draps, Hautes-Voies. 

Du 5. — Marie Dellête, Vieille-place. 
DÉCLARATIONS DB DÉÇUS du 30 mai. — 

Natalie-Joseph Vaudeubroucke, 38 ans, ména
gère, Ureuil. 

Du 3'. — Arthur Dooms, 16 mois. Sartel. 
Du 5 juin. — Sophie-Joseph Tibreghien, 3 

ans et 3 mois, Marhère. 
MARIAGES du 31 mai. — Ferdinand Caboor, 

65 ans tisserand, et Isabelle-Thérèse Demees-
ter, b3 ans, ménagère. 

PUBLICATIONS DE MARIAPES. —JeaH-Brtntiste 
Rock, 25 ans, tisserand et Zoé-Joseph Dubois, 
22 ans, piquriere. —Louis Joseph Parent, 
21 ans, garçou boulanger et Céline-Marie De-
lcpière 2i> ans, marchande de lait. — Henri 
Nutte, 26 ans tisserand, et Célcstinc Salembier, 
M ans, tisserande. — Moïse-Joseph Lecoutre, 
34 ans, tisserand, et Matie-Duquesnoy, 23 ans, 
tisserinde. — Jean-Louis-Joseph Duquesnoy, 
26 ans, tisserand, et Lucie-Eugénie Lecoutre, 
31 ans, tisserande. 

Convois funèbre* I Dbtta 
Un OB1T SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

célébré en l'église .Saint-Martin, à Itouhaix, le 
jeudi 10 juin 1880, à 10 h. pour le repos de l'Ame 
Monsieur Fi.onis-JosKi'H TOII.KMONDE, mar-
guillicr de la paroisse Saint-Martin décédé à 
Roubaix, le 1er septembre 1872, dans sa 77e 
année M de Dame AMKLI". DESTOMBE son 
épouse, décodée à Roubaix, le 6 mars 1858, 
dans sa 57e année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de (aire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant eu. 

L'nOBIT SOLENNEL BU MOIS sera célébré 
en l'église du Sacré-Oeur, à Roubaix, le mer
credi 9 juin 1880, à 9 heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur CONSTANT LEBURQUE dé
cédé subitement à Roubaix, le 8 mai 1880, 
dans dans sa cinquantième année. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Noire-Dame, à Roubaix, le 
mercredi 9 juin 1880, à 10 heures, pour le repos 
des âmes Monsieur JULES-DÉSIRÉ-JOSEPH 
DELERUE, décédé à Roubaix, le 19 mai 1809, 
dans sa 60e année, et de Dame HORTBNSB-
SOPHIB-LIKVINB-JOSBFH DAZIN, son épouse, 
décédée à Roubaix, le i l mai 1878,"dans sa 
70e année. — Les personnes qui par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis com
me entenant lieu. 

F A I T S D I V E R S 
— L A MISÈRE EN ALLEMAGNE. — On l i t 

dans le Francfurter Beabac/Uer du 3 : 
< Finalement, la famine a aussi montré 

sa terrible tète de Méduse dans notre chère 
Allemagne. La crise s i lét ienne, dont les 
épouvantables manifestations viennent à 
peine de disparailre, est encore présente à 
la mémoire de tout le monde, et celle du 
Spessart et de la Rhon n'a pas moins sévi , 
quoique plus restreinte daus son étendue. 
Les causes de la misère, dans certaines 
parties de l'Allemagne sont, il est vrai, as 
sez compliquées ; t-Ues proviennent de la 
situation agricole, territoriale et indus
trielle des pays où elles apparaissent, et 
des tendance» de la politique générale de 
l'Empire. Il est cependant permis d'affir
mer que, dans leur ensemble, elles pour
raient être écartées, si l'on pouvait enfin 
se résoudre à ne pas faire tendre toutes les 
forces du pays et le rendement des impôts 
au seul développement de la puissance de 
l'Empire vers l'extérieur, mais aussi à v i 
vifier la richesse latente par l'amélioration 
des terres, la rectification des rivières, la 
création d'industries dans les contrées où 
l'agriculture repose sur des bases incer
taines, au point que de temps à autre el le 
ne produit rien du toûl.L'amélioration et le 
développement des voies de communication 
contribueraient de même au résultat dé-
Eiré. » 

— La CHUTE D'UN CLOCHER. — La Gazette 
nationale, du 3 juin, annonce qu'à Giiters-
lohe, dans le Gouvernement do MindeD, le 
jour de la Fôte-Dieu, la cloche do l'églire, 
pesant 1,'aOO k.los, s'est at tachée pendant 

?u'on la sonnait et est tombée avec un 
racas épouvantable sur le sol de l'église. 

Heureusement personne c'a été tué. 

j —La célèbre vallée des Poses, située aux 
: environs, de Kersnlik, en Roumélie, dispa-
. rait celte année, écrit-on de Philippopoli, 

sous un océan de fleurs qui promettent la 
• plus belle des récoltes. On sait que la vallée 
' de Kezanlik est exclusivement consacrée-a 
| la Culture des roses avec lesquelles on fa-
; brique l'essence si recherchée à Constanti-
I nople et dans presque tout le pays. 

Le spectacle que présente en ce moment 
; cette véritable forôt de rosiers est unique au 
j monde; jusqu'au sommet des collines on 
' n'aperçoit que des roses de toute0 cooleurs. 
1 C'est un paradis de fleurs qui exhalent les 

Earfums les plus suaves, dont l'air est em-
aumé jusqu'à huit lieues de dislance. Ce 

j sont piincipalement des Anglais et des 
j Russes qui achètent la récolte de chaque 
[j année. 

Depuis un mois, on les voit en foule; 
' ainsi que de no mbrr-uxtouristes. parcourir 
'• celte riche vallés tout le long des Balkans. 

L'impôt prélevé sur le produit annuel des 
ro.-es de Kezanlik figure pour un chiffre 
assez important dans le, budget de la Rou
mélie orientale ; il s'élève ordinairement à 
2 millions de francs. 

— Un horrible pnirkide vient d'être 
commis dans la commune de Moyon, près 
de Saint-Lô. Un fou, le nommé Poucet, a 
assommé a coups de bâion, sa vieille mère 
âgée de plus de soixante-dix ans. Avant 
de mourir, la malheureuse femme a avoué 
aux voisins que son fils s'était livré sur elle 
aux derniers outrages. Il a été arrêté dans 
la journée. 

— LB MYSTÈRE n'HARLEY STREET, A LON
DRES. — Les journaux anglais annoncent 
qu'une découverte pleine de mystère vient 

] d'être faite dans une maison d'IIarley 
, slreet, l'hôtel du n° 139. Un cadavre en 
: pourriture a été trouvé dans une cave. 

Depuis quelque temps,le maître de l'hôtel 
! remarquait une odeur nauséabonde prove-
' nant de la resserre à bois. Il fit des recher

ches. 
Sous u n monceau de décombres, on dé

couvrit un baril à farine contenant des res
tes humaius. La police fut immédiatement 
prévenue, et M. Vincent Howard, chef de 
!a sûreté, se rendit imvnédiateûiènl sur les 
l ieux et ouvrit une enquête. 

I Le propriétaire a déclaré que sa famille 
; occupe la maison depuis plus de vingt-

cinq ans. La cave où a été trouvé le cada-
! vre n'était jamais fermée à clef, et l'on n'a 

remarqué aucune disparition mystérieuse 
ni dans le voisinage, ni parmi les habitués 
de la maison. 

D'un premier examen médical, il résulte 
! que les restes sont ceux d'une femme de 
• taille moyenne, ayant les cheveux châtain 
j foncé et devant avoir environ quarante ans. 
! Le cadavre est daus un étal de décomposi-
; lion trop avancée pour que l'on puisse re-
| connaître les traits du visage. Le corps plié 
, eu deux dans le tonneau, la tète en bas, 
| était daus un état complet de nudité , sauf 
| u n e jarretière à la jambe droite 1 

On a retrouvé dans la cave uue chemise 
' et un pantalon de femme, ainsi qu'une 

paire de bas. Ce sont les seuls indices eur 
1 lesquels la police puisse se guider jusqu'à 
I présent. 
. Toute 'a journée, la foule s'est portée 
; dans Harley âir>»et, en commentant v ivo -
| ment celte sinistre découverte, la seconde 

de ce genre depuis un an. 
— JURISPRUDENCE. La cour de cassation, 

i toutes chambre» r é u u i c é l n audience solen-
nel'e, a rendu veudrediun an et d'un grand 
intérêt pratique, surtout pour les grandes 
compagnies et les grandes administrations. 
II a'i<gissait de s a v i r si l'admiai.-trution de 
l'enregistrement a le droit d'exiger que le 
l imbie de 10 centimes soit apposé sur les 
quittances avant qu'elles soient remises 
aux débiteurs. Un grand nombre de Com
pagnies, et spécialement les Compagnies 
d assurances, sont daus l'usage do préparer 
à l'avance des quittances et de les envoyer 
à leurs agents cli-ii^és du recouvrement ; 
or, pour éviter la perle du timbre, les Com
pagnies expédient les quittances en blanc 
à leurs agents, qui apposent le timbre mo
bile au moment du paiement. 

I L'administration de l'enregistrement a 
' prétendu que le timbre devait être apoté et 
i oblitère, dès l'instant que la quiitauce por-
' taut la signature du créancier constatait 
i une libération : elle a fait dresser divers 
! procès-verbaux, à la suite desquels laques-
I tion a été portée devant la cour de cassa-
; lion. La Chambre civil avait donné raison 
j à l'administration de l'enregistrement, 

mais la question s'étant posée de nouveau, 
' les trois chambres de la cour se sont réu-
i nies en audience solenuelle et l'ont défini-
j l ivemeni tranchée contre l'enregistrement. 

L'arrêt reLdu veedredi décide que l'im-
j pôl de 10 centimes n'est dû que lorsque la 

quittance est remise au débiteur et opère 
sa libération. 

j 
— On écrit de Castres, 6 ju in . [— Il vient 

; d'arriver une catastrophe à la papeterie de 
j Polvage. 

» Par suite de l'explosion d'une chau
dière, quatre hommes ont été tués et p lu
sieurs blessés dangereusement. 

» Le procureur de la République s'est 
1 transporté sur les l ieux. » 

— M. V.. . , propriétaire, demeurant aux 
' Champs-Elysées, était entré avant-hier aux 
! bains du passage Violet. 
i Au moment où complètement desha-
; bille, il se plaçait dans la baignoire,la port* 

de la cabine s'ouvrit brusquement et le 
directeur de l'établissement, M. S.., appa-

1 rut sur le seuil , armé d'un revolver et d'un 
1 rasoir qu'il brandissait fiévreusement. 

M. V . . . bondit hors de sa baignoire et 
voulut prendre la fuite. L'autre le suivit en 

; le menaçant de son rasoir. Malheureuse-
! ment , daus le costume ou il se trouvait, M. 
i V .. ne pouvait se sauver dans la rue, et sa 
i position était des plus critiques, lorsque 
i survinrent des gardiens de la paix que le 

garçon de bains était allé chercher. 
Ils désarmèrent M. S... et l 'emmenèrent 

au commissariat Là on reconnut que le 
malheureux était atteint de folie fiévreuse 
et on ou l'envoya à Sie-Anne. 

Le drame, malheureusement, ne se ter
mine par là. 

A la suite de ces faits, Mme S... s'était 
rendue chez son père, rue du Temple. Mais 
à peine eut-elle raconté lo malheur qui v e 
nait de lui arriver, qu'en proie, el le aussi,à 
u n accès de désespoir et de folie, elle ou -

: vrit une fenêtre et se jeta du quatrième 
élage sur le pavé de la rue. 

La mort a été instantanée. 
Mme S... était âgée de trente-neuf ans, 

j son mari en a quarante-quatre. l i s laissent 
u n enfant en bao âge. 

— Une rencontre al'épée a eu l ieu,diman
che mal in , entre M. Carville rédacteur du 
journal bonapartiste le Su/frage universel, 
et M. Mulac, rédacteur du journal républi
cain la Charente, d'Angoulème. 

Après u n vif engagement, M. Carville a 
été touché légèrement à la main et à la lè
vre. Le médecin a fait alors cesser le com
bat. 

M. Mulac n'a pas été atteint. 
— L'inauguration du chemin de fer du 

Vésuve a eu l ieu dimanche. La fête a été 
splendide. La route était pavoisée de dra
peaux italiens et français. 

Cinquante-huit voitures de remise ont 
amené 180 invités et les autorités. A leur 
arrivée un orchestre a joué les airs natio
naux de Frr , et d'Italie. 

Un banqi a été servi au restaurant 
français. Le nce de Piedimonte a porté 
la santé du . et de la reine ; le conseiller 

^saBBBËÉËÊmmmmmmmHmmHmmmmmmmm 

' Damico a bu à la France. Ces toast ont été 
frénétiquement applaudis. 

Après le banquet, les ascensions conti
nuent. Les wagons transportent cent voya-

j geurs par heure au cralère. Les stations 
supérieures sont ornées de drapeaux, d« 

i trophées et d'écussons. 
Les machines travaillent avec une prè-

! clsion mervé l ieuse. Cette œuvre, d'une si 
grande hardiesse a été parfaitement réua-

; s lë. 
Le roi a décoré les ingénieurs et a promis 

de faire l'ascension avec la reine, la semai-
; ne prochaine. 

Bulletin Agricole 
Enfin, nous achevons une semaine en 

tous points favorable à nos cultures. A la 
rigueur, l e i blés pouvaient encore se pas
ser d'eau; mais les avoines, les orges, les 
betteraves, les prairies en avaient le plus 
grand besoin. 

Toutes ces plantes, qui, il y a huit jours, 
manquaient de vigueur et semblaient dé 
périr, présentent aujourd'hui u n aspect 
tout différent. 

On peut donc dire que, pour le moment, 
la récolle du blé principalement t.e pré
sente généralement bien, et beaucoup de 
personnes sont convaincues que nous a u 
rons surtout une bonne qualité. 

Puisse cette opinion devenir une réa
lité 1 

Le changement favorable de la tempéra-
tuie a déterminé une modification dans la 
tenue et la tendance des marchés. 

Encore peu d'oflies, il est vrai, car la 
marchandise est fort rare en culture; mais 
beaucoup moins de demandes, affaires 
beaucoup plus calmes. Aussi les prix, e n 
core très fermes au début de la semaine 
se détendent-i ls depuis trois ou quatre 
quatre jours d'une façoii sensible. C'est ce 
que prouve le tableau suivant, résumé de 
nos avis de U huitaine : 

Le rapproché a en&uitc fléchi assez s e n -
sibleme'nt; en somme, toutes l'îs époques 
clôturaient hier soir en baisse de 30 à 75 c. 
sur les prix du 25 mai. 

De 66,30 le juin est tombé à GO fr.; de 63 
fr. juillet-août a fléchi à 62.2b; de 87,80 les 
derniers reculent à 57 fr., c'e-t l'effet d'un 
temps meilleur, du calme des marchés 
étrangers et d'une certaine pression exer
cée par quelques grosses maisons qui ayant 
vendu beaucoup sur 4 do mai, ont intérêt 
à entraver la hausse. 

Cette semaine. 
Avis en hausse 28 „a 
Tendance à la hausse » 
Fermeté 22 
Sans variation 19 43 
Calme 2 
Tendance à la baisse 4 
Avis en baisse 7 

Précédente. 

11 

82 85 
Les menus grains n'ont pa=i sensiblement 

varié ; ils sont plus calmes toutefois et 
l'avoino a été plus facile à acheter.Ou peut 
même la voir en baisse do 50 c. environ 
sur les principaux marchés. Ceci n'a rien 
de surprenant, la pluie ayant surtout fa
vorisé H récolte du l'avoino. 

-£- -$-
Dans nos ports, les arrivages ont été en

core plus considérables que la huitaine 
dernière. Marseille, Bordeaux et le Havre 
surtout ont reçu, g r â c aux vents favora
bles des quantités .mporlantes. 

En voici la liste : _ . . . . 
Arrivages Cette semaine. Précédente 

(hectol.) — — 
Marseille 136,415 108,266 
Bordeaux 83,029 59,972 
Nantes » 27,866 
Havre 266,000 122,500 
Rouen 29,160 57,200 
Dunkerque 25,000 16,773 

courrier de Salon, ont été aperçus hier , BUT 
le pont du chemin de fer sur l aDurance . 
Ils ont pris la fuite en apercevant deux gen
darmes embusqués près du pont. 

Les deux malfaiteurs sont traqués. Des 
battues ont été organisées par la popula
tion et leur arrestation est regardée comme 
prochaine. 

L ' E T A T D E R.OCHEFORT 
Genève, 6 juin. 

Rochefort a passé une nuit très-agitée. 
La fièvre augmente. L'état du blessé d e 
vient alarmant. 

L E C H E M I N D E F E R 
D U M O N T - V E S U V E 

Mont-Vésuve, 6 juin. 
Aujourd'hui a eu lieu avec un plein sU<S-

cès, l'inauguration solennelle d u chemin 
de fer a u Vésuve. La fête était splendide. 
Les a utorités et environ 180 invités parmi 
lesquels on remarquait les personnages les 
plus éminents , ont assisté à celte inaugu
ration. _ ' „ . 

U n banquet a réuni ensuite l es invités. 
Plusieurs toasts ont été portés , un à la 
France, a été très chaleureusement applau
di. Demain, commencera le service régulier 
des voyageur». Le roi d'Italie est attendu 
la semaine prochaine. 
L A F A C U L T E D E M G N T P E L L D 3 R 

Montpellier, 6 juin, 1 h. 35 SoiT-,^ 
Le conflit qui s'est produit à la Faculté a* 

médecine est en voie d'apaisement. Le» 
cours seront probablement repris cette 
semaine. Le Conseil académique se réunira 
le 17 juin pour examiner les causes qui ont 
amené ce conflit. On attribue ce résultat à 
l'intervention des Eénateurs et députés de 
l'Hérault. 

M. D E L E S S E P S A B R U X E L L E S 
Bruxelles, 6 juin. 

M. Ferdinand de Lesseps est arrivé ici à 
une heure. Il a été reçu à la gare par les 
délégués des associations des ingénieurs 
sortis des écoles de Liège et de Gand et des 
ingénieurs des mines de Mons, les délè
gues de la Société royale de géographie, de 
l'Union syndicale et de l'école polytechni
que de Bruxelles. 

M. de Lesseps a été reçu à 1 heure 1/2 à 
l'Hôtel de Ville. Il a fait'une conférence à 
3 heures, au palais des académies. Ce soir, 
un banquet a eu l ieu en son honneur. 

Q U E P R E P A R E M. D E B I S M A P . C K ? 
Berlin, 6 ju in . 

M. de Bismarck, dans u n entretien avec 
quelques personnes, a dit qu'il s'abstien
drait désormais dans les quest ions de po 
litique intérieure et qu'il réservait tous ses 
soins pour la politique extérieure. 

Celle déclaration paraît assez inquiétante. 
On la commente dans un sens défavorable 
à la paix. Ici, dans certains mi l ieux qui 
touchent de près au monde officiel, on ne 
dissimule pas une vive satisfaction de'la 
situation politique en France, des fautes 
du Gouvernement, de l'incapacité de la 
Chambre des dépuiés , et, par dessus tout, 
de la façon dont on désorganise l'armée. 
Il y a des gens qui déclarent qu'on attend 
le moment ou cette désorganisation sera 
assez avaucée pour mettre à exécution 
de3 projets longuement caressés. 

Total 
Divers io 0/0 

544,614 
51,463 

392,577 
39,257 

Total général 599,097 431,834 
soit prés de 600,000 hectolitres en huit jours. 

Les arrivages ont pesé légèrement sur 
les prix des froments exotiques qui ont pu 
se traiter môme eu disponible de 23 à 50 c. 
au-dessous des prix do la semaine passée, 

i soit roux hiver, 31.73; Mieh'gan. 21.23 à 
31 fr.; Orégon, 31.75 ; Californie, 30 fr. les : 

I 100 kil., Havre. 
Le stock de Mars( ille a cependant encore ; 

1 diminué aux docks; il n'est plus que de 
[ 39.330 qx contre 51.000 il y a huit jours et 
i 158,972 qx à pareille époque 1879. 

Il u'y a pas lieu d'espérer un relèvement 
^ prochain de ce stock, attendu la faiblesse 
' des existences en Russie et le peu d'expé

ditions de cette provenante. * 
* • • # • 

Le marché de mercredi, à Paris, a été 
lourd. La pluie avait déjà calmé les de 
mandes quand la baisse de la marque Dar-
blay vint la suspendre presque complète
ment . 

Les blés de pays ont conservé à peu près 
leurs anciens cours, soit 31 â 33 50 les 100 
kil., Paris; mais les détenteurs de blés 
exotiques ont dû céder 5o c. p a ' quintal. 

Les menus grains ont peu varié; mais on 
traitait p lus facilement les avoines avec 
une légère concession. Malgré les pluies, 
les sons et les fourrages sont restés très 
chers. 

Les blés du Marché de Paris ont subi une 
dépréciation assez notable; le seigle sur 
juin s'est maintenu, mais a fléchi sur le l i 
vrable, ainsi que l'avoine. On cote : 

5 juin. 29 mai. 

Blé : juin 31 » à » » 31 50 à » » 
— 4 derniers.... 27 » â » » 27 » à » » 

Seigle -juin 24 » à » » 24 25 à » » 
— 4 derniers.... 19 25 à » » 19 25 à » » 

Avoine : juin 21 » à » » 21 75 à » » 
— 4 derniers.... 19 73 à » » 20 » à » » 

le tout aux 100 kil., conditions du règlement 
de place. 

* * 
La farine de consommation est restée 

ferme dans l'ensemble avec des offres assez 
réduites. Seule, la marque D a fléchi de 1 

1 fr. mercredi soir; elle est à 66 fr. Les autres 
| marques n'ont pas vai ié et s'écoulent faci-
| lement de 66 à 68 et 69 fr. les marques hors 

l igne. 
1 Les expéditions de farines sur l'intérieur 
i continuent; la demande est active des di -
I verses directions et les meuniers de Beauce 

et de Brie peuvent facilement écouler sur 
! les diverses l ignes à des prix aussi avanta-
| g e u x qu'à Pans . 
I Ou demande, du reste, non seulement 

des farines lra>, mais des zm '3 et des bises; 
ces dernières sont rares et bien tenues . 

# * * • 

Notre marché des FARINES H U I T - M A R Q U E S 
a été plus calme cette semaine. 

Les deux premiers jours de la semaine 
ont été pour ainsi dire exclus ivement con
sacrés à la liquidation de mai qui s'est ache
vée entre 66,50 et 67 fr. 

NOUVELLES DU MATIN 
L E S E R V I C E P O U R L I M P E R A T R I C E 

D E R U S S I E 
Paris, 6 juin, 10 h. 35 soir 

M. de Freycinet et tous les ambassadeurs 
assistaient en l'église russe au service de 
l'Impératrice de Russie. 

U N D U E L 
MM. Ollivier Pain et Lepelletier d u Mot 

d'Ordre ont provoqué MM. Weiss et Mit-
\ chell du Qaufois. 
1 L E S A S S A S S I N S 

D U C O U R R D 3 R D E S A L O N 
Marseille, 6 juin . 

» Les auteurs présumés de l'assassinat d n 

NOUVELLES DU SOIR 
L E S O B S E Q U E S D E L ' I M P E R A T R I C E 

D E R U S S I E 
M. le général Chanzy, chargé de repré

senter le Gouvernement de la République 
française aux obsèques de S. M. l'impéra
trice de Russie, e n qualité d'ambassadeur 
extraordinaire, est parti accompagô d'une 
mission militaire ainsi composée : 

M. le général Gaillard, ancien attaché 
militaire à l'ambassade de France à Saint-
Pétersbourg ; 

M. le commandant Lichtenstein, officier 
d'ordonnance d u Président de la Républi
que ; 

M. le commandant de Guerche, et M. le 
capitaine Colard. 

M. le colonel de Boisdeffre, attaché mi l i 
taire à l'ambassade de France à Saint-Pé
tersbourg, fait également partie de la mis
s ion . 

A L Y O N 
Le Petit Parisien assure qu'une certaine 

agitation a régné à Lyon pendant toute la 
journée.Quelques rixes ont e u l i eu; quatre 
arrestations ont été opérées. 

M . R O C H E F O R T 
M. H. Rochefort a passé hier u n e bonne 

journée bien que la nuit d u samedi au di
manche eût été assez agitée . 

P E T I T E B O U R S E D U 6 J U I N 1880 
5 0/o 119,02. — Egypt ienne 6 O/o 298,12. 

— Italien 86,70. —Florin 76 3/4.—Hongrois 
95 1/4. 

Tendance calme. 

Dépêches Té légraphiques 
L E S E L E C T I O N S L E G I S L A T I V E S 

Rochechouart, le 6 juin 
Inscrits 13587 
Votants 7178 

M. Pauliot, républicain. . . 6563 
élu. Pas de concurrent. 

Lorient, le 6 juin . 
Inscrits 19557 
Votants. . . . . . . 11413 

MM. Léonée Boy. . . . 3651 
Jeurnault. . . . 2912 
Le Portv. . . . 429 
Mathieu. . . . 3880 
Schliebriessch . . . 326 

Diverses 63 
Ballotages. 

Limoges, le 6 ju in . 
(2° circonscription.) 

M. Penicault . . . . • 9346 é lu 
Pas de concurrent. 

Brest, 6 juin 
Résultats connus. 

Mgr Freppel 6055 
M. Glaizot 2761 

Brest, 7 juin , 3 h . 20. 
Voici quels sont les résultats définitifs : 
Mgr Freppel a été é lu par 8,77 8 voix con

tre 4,250 données à M. Glaizot. 

L ' E L E C T I O N D E L Y O N 
Lyon, 6 juin 

circonscription : 
24,280 
15,002 

8290 
5947 

76S 
Dans aucune section de la Croix- Rousse 

; Blanqui n'a eu la majorité; il n e l'a e u e 
que dans une seule d u quartier des Ter-

' reaux. 
J u squ'ici, pas d'incident. 

B E L G I Q U E 
Anvers, 6 juin.' 

M. de Lesseps a visité les magnifiques 
! travaux faits sur l'Escaut par MM. Cou-
! vreux et Hersent. Il s'est ensuite rendu à 

bord d'une frégate américaine sur laquelle 
i il a reçu u n accueil très-cordial. Le com-
{ mandant de la frégate a bu au succès d u 
j canal de Panama, 

Résultats de la l r 

Inscrits 
Votants 

Ballue, é lu , 
Blanqui, 
Blancs, 

E T A T S - U N I S D ' A M E R I Q U E 
Chicago, 6 juin. 

La convention a terminé ses travaux pré
liminaires. Après une première journée 
très agitée, la convention a choisi les c a n 
didats le général Grant, MM. Blaine, Sher -
man, Edmunds, "Washburne et W i n d o o m . 
La convention s'est ensuite ajournée ^a 
lundi sans avoir commencé le scrutin a e 
ballotage. „ -

Elle a décidé d'ajouter au programme u n e 
résolution e n faveur des réformes à intro
duire dans le service civil . 

D ERIMIERR: T Ï E U R E 
L A M E S S E D E S A I N T - A U G U S T I N 

Paris. 7 juin. 
Une messe a été célébrée aujourd'hui a 

l'église Saint-Augustin pour le repos de 
l'âme du prince impérial. 

Un grand nombre de notabilités du parti 
bonapartiste y assistaient. 

A la sortie de l'église, plusieurs cris de : 
«. Vive Robert Mitcbell 1 Vive Cassagnac 1 » 
se sont fait entendre. 

Environ 2C0 personnes ont suivi M. de 
Cassagnac. 

On a poussé quelques cris sédit ieux. 
Plusieurs arrestations ont été opérées. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du 7 juin-4880 

Présidence de M. GAMBETTA 

La séance Couvre à 2 heures. 
I N T E R P E L L A T I O N M I T C H E L L 

L'ordre du jour app^-'e la discussion d e 
l'interpellation de MM. Vu. ' î r s e t Robert 
Milchell sur l'application de Ja censure a d 
ministrative établie par le décret ad »* l e" 
vrier l852 . . 

M. VILLBRS monte à la tribvne et de> 
mande compte au ministre de l'intérieur 
des abus connus au nom du décret de 185Z. 

L'orateur se plaint que la censure pour
suive le Triboulet quand elle permet la re
production de dessins injuriant la Religion 
et insultant 30 mill ions de catholiques. 

R E P O N S E D U M I N I S T R E 
M. CONSTANS, ministre de l'intérieur, r é 

pond que le Triboulet à passé outre à u n 
refus d'autorisation qui lui avait é téopposé . 

Les tribunaux ont fait connaître leur 
décis ion. 

Le ministre dit que le gouvernement ap
plique les décrets de 1852 d'une façon 
équitable pour tous et qu'il use de m o d é 
ration. 

Il ajoute que lorsque le gouvernement 
demandera l'abrogation d u décret de 1852, 
la droite votera contre cette abiogation. 

M. MITCHELL demande la liberté p i u r 
tous. Il demande aussi que la censure soit 
supprimée 
R E M E R C I M E N T S A L A B E L G I Q U E 

La Chambre, sur le rapport de Nadaud, 
vote des remerclments à la Belgique pour 
la généreuse hospitalité qu'elle a donnée 
aux soldats français en 1870. 

I N T E R P E L L A T I O N P A U D R Y 
M. D B BAUDRY D'ASSON demande à inter

peller le ministre de l'inlérieur sur l 'annu
lation d'un v œ u émis pat le conseil général 
de la Vendée concernant l es décrets d u 29 
mars . 

Il fait appel à la bonne loi du ministre et 
lui demande de dire si le v œ u dont il e s t 
donné lecture doit être considéré comme 
politique. 

R E P O N S E D U M I N I S T R E 
M. CONSTANS répond que ce v œ u était po

litique et qu'il a été légalement annulé . 
M. B A U D R Y - D ' A S S O N réplique e t tire de 

tout ce qui se passe la conclusion que la 
France retourne vers le Roi. 

L'interpellation n'a pas d'autre suite . 

— -1 

Adresses Industrielles ^Commerciales 
~ A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 
Pavages et sables, graviers. — Réparation. 

31387 
H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 

jue Blanchemaille, 73, Roubaix. 

Crédit Foncier de France 
2 m o EMPRUNT COMMUNAL 

d e 5 0 0 m i l l i o n * 
EN OBLIGATIONS DE 500 r'. 3 O/o 

A V E C L O T S 
ENTIÈREMENT CONFORMES 

AU TYrE DES OBLI«ATIONS COMMUNALES 
ÉMISES LE 5 AOUT 1879 

L">3 titres consistent en O b l i g a t i o n s de 
\ }i francs 3 0/o, remboursables en 60 ans 
ayant droit à 0 t i r a g e s a n n u e l * d e 
I o t a les 5 février, 5 avril, 5 juin , 5 août, S 
octobre, 5 décembre. Chaque tirage c o m 
porte • 

1 oblig. remb. par 400,000 
1 — — 25,000 

obligat. remb. 
par 5,000 francs 
soit. . . . 30,000 » 
obligat. remb. 
par 1,000 francs 
soit. . . . 45,000 

Ce qui fait A S I o t a par tirage. 
pour t O O . O O O fr. 

et * t » l o i » par an pour 1 T O O O O O fr. 
L e 2* t i r a g e a e u l i e u l e 5 J u i n 1880. 
L e 3« t i r a g e aura l i e u l e 5 A o û t 1880. 
Les intérêts des obligations sont paya-

1 ries les 1e r mars e t l»r septembre, à Paris, 
j au Crédit Foncier et dans les départements , 
i dans toutes lés Recettes des finances. 

Les titres sont délivrés sous forme d ' s b l l -
; o » t i » « » d é f i n i t i v e s , au fur et à mesure 
i des demandes et moyennant le p a i e 

m e n t i m m é d i a t d e l a t o t a l i t é dtr 
! p r i x d'émission, fixé à 4 8 S t r a m e * . 

Les demandes sont reçue» 
A P A R I S : au Crédit Foncier de France, rue 

Neuve-des-Capucines, 19; 
D A N S LES DÉPARTEMENTS : chez MM. les 

Trésoriers-Payeurs généraux et les Re
ceveurs particuliers des Finances. 

COMPAGNE DÉPARTEMENTALE 

\ll>l\<.LS4r.M,HWS 
Usines à Paris, Lyon, 

Reims, Corberem, Rouen, Slbeuf 

de jour à la vapeur 
S y s t è m e r a p i d e e t i n o d o r e 

Se faire inscrire chez : 
M. S O Y E Z , cafetier, Orand'Place, R o u 

baix. 
M. L A M B L I N , cafetier, rue Pellart. 121 

Roubaix. ^ ' ' 
M. J u l e s M A E S , cafetier, rue du Grand-

Chemin, 33, Roubaix. 
M. L E C A T , eafetier, rue d u Chemin d e 

fer, 91, Roubaix. 
M. D U F O R E S T , cafetier, rue de la 

Fosse-aux-Chènes, 62, Roubaix 
M. M o ï s e P A R V A C Q U E , " estaminet 

rue de Lille, 67, Roubaix. e « * m i n e t , 

Toutes les vidanges de fosses 
sont faites gratuitement 

tiroir.de

